Agnès Florin : la réussite c'est de l'estime de soi, de la compétence et de la performance.
Les évaluations qui aident les élèves sont celles qui développent un sentiment d'auto-efficacité et d'estime de soi. Des recherches ont montré que les enfants font très tôt l'expérience des évaluations, on ne se méfie pas suffisamment des évaluations implicites comme un haussement d'épaules. Ainsi, en moyenne section, les élèves peuvent classer leurs camarades selon leurs performances. Les évaluations, à tous les niveaux de la scolarité, engendrent chez beaucoup un découragement, un désengagement et une inappétence qui frappent particulièrement les plus fragiles et amplifient l'inégalité scolaire à fondement social. Cette peur de se tromper pèse sur l'intégration et l'épanouissement, allant jusqu'à présenter un risque pour la santé physique et mentale. Les jugements, en effet, touchent l'enfant et pas seulement l'élève, le jugement de l'enseignant a un effet plus direct sur l'estime de soi que la performance ; l'estime de soi induit plus d'investissement, de prise de risque.

La réussite scolaire est donc un composé d'estime de soi, de compétences et de performance. On ne peut pas soigner l'estime de soi sans progression de la performance, mais il est impossible d'apprendre sans erreurs, celles-ci renseignent les enseignants sur les stratégies ce qui leur permet d'aider les élèves à progresser. Grâce aux erreurs on peut informer les élèves sur leurs moyens de progression mais la didactique est beaucoup plus centrée sur les disciplines et les actes d'enseignement que sur les apprentissages. C'est dans les classes que cela se joue, il ne faut ni médicaliser, ni externaliser, on doit pouvoir enseigner à tous les enfants à l'école. En conséquence, Agnès Florin appelle à une prise en compte de ces aspects et de l'éducation comparée dans la formation : "quand on est formés on est plus à même d'expérimenter".

Lors du questionnement par le jury, elle rappellera par ailleurs que le développement d'activités périscolaires à l'école visait d'abord à réduire la durée de la journée scolaire et d'autre part à permettre au plus grand nombre de découvrir de nouvelles activités. Trop d'enfants se plaignent de l'importance de leur temps contraint, il importe donc de ne pas confondre activités scolaires et périscolaires, de préserver la dimension plaisir gratuit de ces activités. Cela ne signifie pas que des compétences ne s'y développent pas. La famille également a son rôle à jouer car on s'est aperçu qu'il fallait aussi prendre en compte les attitudes qui valorisent tel ou tel type d'activité, qui aident à surmonter une difficulté dans la vie quotidienne, que cela aide pour apprendre à apprendre.
